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La vieille coupe de sire Launfall, 
sanctifiée par son geste attentionné, 
s’est changée en ce Saint Graal qu’il 
avait cherché toute sa vie.

Dans notre recherche du bonheur, 
nous regardons souvent au-delà du 
point marqué. Cependant, on ne le 
trouve vraiment que dans les servi-
ces que nous rendons aux autres, un 
voyage qui commence entre les murs 
de notre propre foyer. Le Sauveur a 
révélé : « Toutes les fois que vous avez 
fait ces choses à l’un de ces plus petits 
de mes frères, c’est à moi que vous les 
avez faites2. »

The Mansion (Le manoir), de Henry 
Van Dyke, raconte l’histoire de John 
Weightman qui passa sa vie à construire 
des monuments pour son profit. Une 
nuit, il rêva qu’il était mort et qu’il s’en 
était allé à la cité céleste pour recevoir 
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Alors que nous étions jeunes mariés 
 et encore étudiants, sœur Sabin 

et moi louions un petit appartement 
mansardé à Provo (Utah, États-Unis). 
Aussi incroyable que cela puisse 
paraître, le contrat de location stipu-
lait qu’Helga, la petite chienne du 
propriétaire, vivrait avec nous. Ainsi, 
notre principale possession à ce 
moment de notre vie, était un chien 
prêté ! Cependant, j’ai remarqué que 
ma femme, Valérie, avait soigneuse-
ment accroché au mur une petite pla-
que où était inscrite une citation de 
Ralph Waldo Emerson : « Les bagues 
et les bijoux ne sont pas véritable-
ment des présents ; ils n’en sont que 
le simulacre. Le véritable don est un 
don de soi. »

Cette vérité est illustrée dans le 
poème « La vision de sire Launfal », 
qui raconte l’histoire d’un cheva-
lier déterminé qui se met en quête 
du Saint Graal (coupe à laquelle le 
Christ est supposé avoir bu lors de la 
dernière Cène). Alors qu’il passe les 
portes du château, il jette machinale-
ment une pièce à un mendiant. Les 
années passent et ayant épuisé sa vie 
dans sa quête, il rentre enfin chez lui. 
Tandis qu’il s’approche des portes 
du château, il aperçoit un lépreux 
demandant l’aumône. Cette fois, sire 
Launfal s’arrête pour offrir à cette âme 
en détresse une croûte de pain et de 
l’eau qu’il verse dans sa vieille coupe 
personnelle. Les paroles du poème 
révèlent ce qui suit :

Tu as passé ta vie à la quête du 
Graal ;

Voici, il est ici, cette vieille coupe  
qui voyagea avec toi

Et que tu viens de remplir d’eau 
pour moi ;

Cette croûte de pain est mon corps 
brisé pour toi,

Cette eau, mon sang qui coule sur 
le bois de la croix ;

La portée de la Dernière Cène réside
Dans ce que nous partageons avec 

autrui,
Pas dans ce que nous donnons, mais 

dans ce que nous partageons,
Car un don sans celui qui l’offre  

est vide ;
Quiconque fait don de lui-même 

dans ses aumônes en nourrit trois,
Son prochain qui a faim, lui-même, 

et moi1.

Les cadeaux de Noël
Par Gary B. Sabin, Soixante-dix
1er conseiller dans la présidence de l’interrégion d’Europe

Gary B. Sabin, 
Soixante-dix
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une demeure en rapport avec le trésor 
qu’il pensait s’être amassé dans les 
cieux. Quand il prit connaissance du 
minuscule endroit qui lui était réservé, 
il gémit : « Mais comment ai-je pu 
échouer si misérablement dans […] ma 
vie ? […] « Qu’est-ce qui compte ici ? » 
Une voix pure répondit : « Seulement ce 
qui est vraiment donné, […] ce bien 
accompli par amour, […] ces plans dans 
lesquels le bien-être des autres est la 
pensée reine. […] Rien que les dons où 
celui qui les fait s’oublie lui-même 3. »

Le don de soi est un don d’amour 
inestimable qui, paradoxalement, 
grandit quand nous l’offrons. Peut-
être est-ce ce que le Sauveur avait en 
tête quand il a dit : « Celui qui perdra 
sa vie à cause de moi la trouvera4. »

À ce moment particulier de l’an-
née, puissions-nous souvenir du don 
suprême que nous avons tous reçu de 
notre Père céleste : « Car Dieu a tant 
aimé le monde qu’il a donné son Fils 
unique5. » Le don de notre Père est 
devenu complet avec le sacrifice de 
son Fils qui a fait don de lui-même 
afin de préparer la voie pour que nous 
retournions tous dans notre foyer. 
Ces dons désintéressés sont les vrais 
cadeaux de Noël.

Avec amour, le président Monson 
guide nos dons : « Il y a des cœurs à 
réjouir, des paroles gentilles à pronon-
cer, des cadeaux à offrir, des actions à 
accomplir, des âmes à sauver 6. » ◼
NOTES
	 1. « The Vision of Sir Launfal » (« La Vision 

de Sir Launfal ») de James Russell Lowell 
(1819-1891).

	 2. Matthieu 25:40.
	 3. The Mansion (Le Manoir) de Henry Van 

Dyke (1852-1933).
	 4. Matthieu 16:25.
	 5. Jean 3:16.
	 6. To The Rescue : The Biography of Thomas S. 

Monson.

Tu m’as oubliée !
Par Élisabeth Chevé
Paroisse d’Angers (pieu de Rennes)

 « Tu m’as oubliée ! » C’est exacte-
ment ce qu’est venue me dire, 

cette nuit-là, ma cousine Nicole. Ce 
rappel à l’ordre s’est produit au cours 

de la deuxième semaine des vacan-
ces de Pâques de l’année 2005 (mon 
mari, mes enfants et moi avions passé 
la première semaine au temple suisse 
de Zollikofen), précisément dans la 
nuit du vendredi.

Nicole est décédée le 30 novem-
bre 2002, à l’âge de cinquante-cinq 
ans, des suites d’une maladie. Nous 

P O U R  M E  R A P P R O C H E R  D E  L U I

Vous avez vécu une expérience 
édifiante en rapport avec 
l’une des trois priorités de la 
présidence d’interrégion – 
« Amener un ami », « Devenir 
autonome temporellement et 
spirituellement », « Trouver un 
ancêtre » – ? Faites-en part à 
votre correspondant(e) pages 
locales de pieu. Merci bien.

Mariage de Nicole Proust aux Arènes de Doué-La-Fontaine en 1974
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n’étions pas si proches : nous ne 
nous voyions que lors des réunions 
de famille, une fois par an, et elle 
était de la génération de mes parents 
(je n’étais qu’une enfant le jour de 
son mariage). Ensuite et pendant de 
nombreuses années, nous nous som-
mes un peu perdues de vue, chacune 
ayant pris sa direction. Je ne connais-
sais même pas ses deux fils ; la seule 
fois où je les ai aperçus, c’était le jour 
de l’enterrement de leur mère.

Bien que l’événement se soit  
produit pendant la nuit, je n’ai pas  
rêvé. J’ai été subitement tirée de  
mon sommeil par le souvenir vif  
et intact de la merveilleuse journée 
passée chez frère et sœur Donnet-
Monnay à parler du baptême pour 
les morts et à continuer à ressentir 
l’esprit du temple. Alors que je savou-
rais ce moment nocturne apaisant et 
réconfortant, soudainement, comme 
une page tournée rapidement, une 

nouvelle pensée s’est imposée à 
mon esprit avec force et conviction : 
Nicole, ma cousine !

Passé l’effet de surprise, j’ai  
réalisé que je l’avais oubliée. Prise 
d’un profond regret, je me suis 
mise à pleurer à chaudes larmes :  
je venais de passer une semaine au 
temple et je n’avais pas fait le travail 
pour elle ! J’ai eu l’impression que 
Nicole m’avait volontairement réveil-
lée pour gentiment me rappeler à 
mon devoir.

Cette expérience m’a profondé-
ment et durablement marquée. Le 
24 août 2005, je me suis fait baptiser 
par procuration au temple pour Nicole 
par mon mari, Damien. À la fin de 
l’ordonnance, un sentiment de paix 
et de bien-être m’a envahie. Depuis 
ce magnifique épisode, mes liens 
avec Nicole ne sont plus les mêmes. 
Je sais que maintenant, nous travail-
lons ensemble pour le Seigneur. ◼

Guides pendant 
les visites
Éric et Chantal Van Hauvermat
Paroisse de Salève (pieu de Genève)

 Quelle bénédiction d’avoir pu 
servir comme guides pendant 

les visites du temple de Paris ! Quelle 
bénédiction d’avoir fait partie de cette 
armée de volontaires venus de toute 
la France pour donner de leur temps 
et de leur amour et d’avoir ressenti, 
émanant de chacun d’eux, un amour 
indéfinissable, de la puissance, de la 
paix, de la joie ! Quelle bénédiction 
aussi de sentir qu’on se connaissait 
depuis toujours et qu’on faisait partie 
d’une seule famille !

Retour sur notre vécu de guides
Le rayonnement du temple de 

Paris est tel qu’il attire d’emblée le 
regard : les passants s’arrêtent, regar-
dent, observent, admirent, s’interro-
gent. Malgré le vent, la pluie, le froid  
et parfois la chaleur, beaucoup de  
voisins se déplacent, souvent mus par 
la curiosité. Certains sont méfiants, 
voire sarcastiques, mais s’adoucissent 
presque immédiatement au contact 
des guides souriants et pleins de 
bienveillance. À la fin de la visite, 
les esprits sont sereins, les visages 
souriants, les yeux souvent humides 
et, presque toujours, les questions 
fusent :

•	Pourquoi faites-vous de la 
généalogie ?

•	Quelle est l’origine de votre Église ?
•	En quoi consistent les ordonnances 

pour les morts ?
La carte d’ordonnances de Nicole

T E M P L E  D E  P A R I S
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•	 Les familles peuvent-elles réelle-
ment devenir éternelles ?

•	 Quelles différences avec les autres 
Églises ?

•	 Comment votre Église est-elle 
financée (dîme) ?

•	 Quid de la polygamie ?

Nous répondons avec gentillesse  
et beaucoup d’amour, invitant ainsi 
l’Esprit. Les gens sont heureux et 
satisfaits de nos réponses. Nous avons 
– eux et nous – souvent les larmes aux 
yeux. Presque tous les visiteurs évo-
quent le sentiment de paix et de bien-
être qu’ils ont éprouvé au contact des 
personnes qui les ont accueillies.

Les voisins sont heureux d’appren-
dre que les jardins seront ouverts au 
public après la consécration du tem-
ple. Tous nous disent que l’on peut y 
ressentir la quiétude, la paix et que ce 
sera un petit coin de paradis…

Le temple n’est pas encore consacré 
mais déjà des miracles s’y accomplis-
sent. Lorsqu’ils comprennent la diffé-
rence entre une église et un temple, de 
nombreux riverains nous demandent 
l’adresse de l’église la plus proche 
(Rond-Point de l’Alliance à Versailles) 
et les horaires d’ouverture. Plusieurs 
souhaitent la visite des missionnaires. 
En sortant de la salle céleste, quelqu’un 
a même demandé où se procurer un 
exemplaire du Livre de Mormon et… la 
marche à suivre pour se faire baptiser ! 
Une femme en fauteuil roulant déçue 
parce qu’elle pensait ne pas pouvoir se 
faire baptiser en raison de son handi-
cap, est repartie très heureuse lorsque 
nous lui avons expliqué que ce n’était 
pas un obstacle, que des frères pour-
raient l’aider.

Un grand nombre de personnes 
viennent une première fois, puis une 
seconde, accompagnés d’amis, ou de 
membres de leur famille, voire d’au-
tres voisins. Certains reviennent plu-
sieurs fois. Nous constatons que les 
gens ont soif de vérité et de spiritua-
lité et qu’ils se réjouissent d’apprendre 
que la vie a un sens.

Malgré l’intensité du travail et la 
fatigue parfois extrême, nous avons 
le profond sentiment de contribuer 
à l’avancement de l’œuvre de notre 
Seigneur. Nous ressentons son aide, 
son soutien et son amour à travers le 
Saint-Esprit qui nous guide dans tou-
tes les situations. Toutes ces expérien-
ces nous permettent d’entrouvrir un 

petit coin des cieux et de nous faire 
une idée de l’œuvre de l’autre côté 
du voile. Nous savons plus que jamais 
que Jésus-Christ vit, qu’il dirige son 
Église et que cette œuvre est vraie. ◼

Témoignages  
de visiteurs  
non membres
 « Un ancien opposant au projet 

du temple participait à la visite, 
l’esprit plutôt critique. Alors que nous 
étions en train de nous recueillir dans 
la salle céleste, il est tombé à genoux. 
Inquiet, le guide lui a demandé si tout 
allait bien. Il a levé des yeux pleins de 
larmes et a murmuré : ‘Je viens juste 
de voir ma mère qui est décédée il 
y a quinze ans !’ » – Michel Paya, du 
pieu de Nice

« Une femme âgée et se déplaçant 
difficilement est quand même venue 
une deuxième fois juste pour pas-
ser un moment dans la salle céleste. 
Visiblement bouleversée, elle a expli-
qué que lors de son premier passage 
dans la salle céleste, elle avait senti 
une main invisible se poser sur son 
épaule et avait ressenti une grande 
paix l’envahir. Entre les deux visites, 
au cours d’un rêve, ses deux fils décé-
dés lui avaient demandé de revenir 
prier dans la salle céleste. Informé de 
cette expérience, le responsable des 
guides a temporairement suspendu 
le cours des visites pour lui permet-
tre de se recueillir seule dans la salle 
céleste. Elle en est sortie quelques 
minutes plus tard, disant : « Je viens 

Chantal et Éric 
Van Hauvermat
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de voir mes deux fils ! » – Bernard 
Murer, du pieu de Lausanne

« Ce soir-là, à la fin de mon service, 
mon attention a été attirée par un 
homme qui se tenait devant le por-
tique de sécurité du temple. Je lui ai 
demandé si je pouvais lui être utile. 
En un français approximatif, il m’a 
répondu que je ne pouvais rien faire 
pour l’aider car il ne pouvait pas entrer 
dans le temple. J’ai vite reconnu un 
accent espagnol et j’ai commencé à lui 
parler dans sa langue. Surpris, il m’a 
alors expliqué (en espagnol) qu’il avait 
planifié via internet une visite du tem-
ple pour l’avant-veille, mais que son 
employeur n’ayant pu le libérer comme 
convenu, il avait perdu sa place et 
ne pouvait donc plus (du moins le 
pensait-il), entrer dans le temple. Il m’a 
raconté pourquoi il était si déçu d’avoir 
raté son ‘rendez-vous’ avec le temple. 
Quatre ans plus tôt, en raison de la 
crise économique en Espagne, il était 
venu travailler en France, et avait dû 
laisser sa famille, qu’il retournait voir 
de temps en temps. Comme pendant 
les quatre années de construction il 
passait tous les jours devant le temple, 
le voyant s’élever et s’embellir, il s’était 
promis de le visiter une fois terminé. Et 
maintenant que le temple était ouvert 
aux visiteurs, il avait raté son rendez-
vous… Mais il était quand même venu 
ce soir-là contempler le temple depuis 
le trottoir.

« Quand il a eu fini de parler, je lui ai 
dit qu’il y avait une solution à son pro-
blème, et en attendant la formation du 
groupe de visites suivant, nous avons 
parlé. À ce moment-là, quelque chose 
s’est passé entre nous, comme si nous 
nous connaissions depuis toujours. 
Nous avons découvert que nous avions 

le même prénom (lui Juan, moi Jean), 
presque le même âge et que nous 
habitions tous les deux en Espagne.

« Pendant la visite (je traduisais 
pour lui), il était ému et ébloui par la 
beauté des salles du temple et la paix 
qui y règne. Après la visite, nous som-
mes restés un bon moment dans les 
jardins du temple. Il faisait très bon. 
Il m’a posé des dizaines de questions 
auxquelles j’ai répondu le plus simple-
ment possible.

« Au moment de nous quitter, 
nous avons échangé nos numéros  
de téléphone et il m’a pris dans  
ses bras, me remerciant d’avoir  
été là au bon moment et au bon 
endroit. Il m’a invité à venir le voir, 
chez lui, en Espagne, pour me pré-
senter à sa famille. Depuis, nous 
échangeons des mini-messages qui 
font grandir notre amitié. » – Jean 
Dressayre, paroisse de Fuengirola, 
Andalousie ◼

N O U V E L L E S  L O C A L E S

Le chœur de la paroisse de  
Limoges apporte l’esprit de Noël aux 
pensionnaires d’une maison de retraite
Véronique Garant
Paroisse de Limoges (pieu de Bordeaux)

 Le 18 décembre 2016, le chœur de 
la paroisse de Limoges a offert aux 

pensionnaires de la maison de retraite 
de Nantiat (près de Limoges) un 
concert de Noël de qualité.

Soigneusement préparé par la 
présidence de la Société de Secours, 
le programme a apporté une véritable 
bouffée de joie aux résidents. Magnifiés 
par l’esprit de Noël, que certains pen-
sionnaires ont ressenti, les cantiques 
et les airs traditionnels ont pris une 
dimension toute particulière.

Témoignages :
« Cette activité m’a beaucoup 

touchée, me rappelant de bons 
souvenirs de jeunesse et surtout 

l’importance de prendre soin de nos 
grands-parents. Je ne connaissais pas 

Véronique Garant et Renée, une 
pensionnaire
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les résidents mais j’ai pu ressentir  
la joie qu’ils ont éprouvée à vivre  
ce beau moment avec nous. C’était  
réconfortant de les voir chanter aussi. » 
(Tepaeru Punu, présidente de la 
Société de Secours)

« J’ai été heureuse de chanter pour 
des papys et mamies, c’était touchant. » 
(Maëlle G., quatorze ans)

« Avec toutes nos imperfections 
nous avons donné le meilleur de 
nous-mêmes et Dieu nous a portés. 
J’ai apprécié le fait que nous ayons 
été unis dans cette démarche. J’ai été 
émue aux larmes en ressentant que 
j’étais une fille de mon Père céleste. 
Je suis reconnaissante de cette belle 
expérience » (Véronique Garant) ◼

yeux. Son grand dessein ne peut réussir 
sans vous. » ( Joseph Smith s’adressant 
à la Société de Secours en 1842).

C’est par ces mots que la présidence 
de la Société de Secours du pieu de 
Toulouse a inauguré les deux journées 
de commémoration des cent soixante-
quinze ans de la Société de Secours : 
le 11 mars à l’église de Toulouse, le 
25 mars à l’église de Montpellier. Deux 
journées de grande convivialité cen-
trées sur le service et la prévoyance.

Toulouse
La matinée a débuté par une 

excellente présentation sur les res-
sorts de la communication et la façon 
de communiquer avec intelligence 
et (surtout) avec cœur, assurée par 
Bruno Kahne, spécialiste en commu-
nication. Une participante a déclaré : 
« Je ne pensais pas que c’était à la 
fois si simple et si difficile de se 
comprendre ! ».

Un copieux buffet a assuré la 
transition vers un atelier pratique sur 

Les sœurs du pieu de Toulouse  
commémorent joyeusement les  
cent soixante-quinze ans de la  
Société de Secours
Par Sylvie Sordes et Annie Guerra
Pieu de Toulouse

 « Vous avez toutes une grande 
valeur. Vous occupez une place 

élevée et sacrée dans le plan éternel 

de Dieu, notre Père céleste, vous, les 
femmes et les filles qu’il chérit et qu’il 
aime, et vous êtes très importantes à ses 

Les sœurs 
qui se sont 
réunies à 
l’église de 
Toulouse
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les réserves d’urgence (à quinze jours) 
et du sac de survie. « Quand on voit 
le tout étalé sur une table, on se dit 
que ce n’est pas insurmontable » a fait 
remarquer une sœur.

Ont suivi la répétition d’un chant et 
un échange sur le thème du service et 
de la générosité, prélude à une activité 
d’assemblage de mille kits d’hygiène 
pour des réfugiés et des sans-abri.

« J’aime me retrouver avec mes 
sœurs autour d’un projet de service » 
a confié l’une des ‘mains serviables’, 
à la fin de la journée. « Nous nous 
sommes senties unies autour des piles 
de serviettes et de savons, parce qu’ils 
sont destinés aux gens qui souffrent » 
a renchéri sa voisine.

Montpellier
Les deux temps forts de la journée 

semblent avoir été la découverte de 

EliseCare, une O.N.G. spécialisée dans 
l’aide médicale d’urgence aux popula-
tions civiles vivant en zones de conflit, 
et la remise émouvante à Médecins du 
Monde de Montpellier des cartons de 
kits d’hygiène préparés quinze jours 
plus tôt par les sœurs de Toulouse.

Ont été également appréciés les 
ateliers tournants de l’après-midi sur 
la préparation (D&A 38:30), le sac 
de survie, les risques majeurs et les 
premiers secours.

Après avoir dégusté les cupcakes/
brownies préparés par la présidence 
de la Société de Secours de pieu, cha-
que sœur est repartie en emportant, 
comme cadeau, un accessoire du sac 
de survie (sifflet, cordelette, couver-
ture de survie, poncho…).

Les sourires radieux des sœurs en 
disaient long sur le plaisir qu’elles ont 
eu à participer. ◼

« Sans faiblir,  
bien choisir »*

Gigi Dussère
Paroisse de Vitrolles (pieu de Nice)

 Il y a des expériences de grands-
parents qui vous rendent reconnais-

sants d’avoir fait « le » bon choix.
Ma petite-fille Emie aime beau-

coup la danse et suit un cours de 
danse moderne, mais le spectacle de 
fin d’année a toujours lieu un diman-
che. Sa maman, Julie, lui a donc dit 
qu’elle ne pourrait pas y participer et 
celle-ci l’a bien compris. Par respect, 
Julie, ne voulant pas contrarier une 
chorégraphie préparée tout au long 
de l’année, a prévenu le professeur, 
qui a quand même inscrit Emie. 
Chaque mercredi, elle a participé 
avec enthousiasme à son cours, sans 
en manquer un seul… jusqu’au jour 
où elle s’est précipitée pour annon-
cer à sa maman que, cette année, le 
spectacle aurait lieu… un samedi. 
Quelle bénédiction !

Puis Julie m’annonça que peu de 
places seraient attribuées aux familles 
des danseurs. Je me réjouissais quand 
même pour Emie. C’est alors que ma 
fille a reçu une place supplémentaire : 
une autre bénédiction, pour moi cette 
fois-ci ! Cependant, le Seigneur me 
réservait un tout autre message…

Le spectacle commence : costumes 
remarquables, chorégraphies bien 
montées… Seconde partie du spec-
tacle dédiée aux séries télévisées à 
laquelle Emie participe : chorégraphie 
très entraînante, les petites danseuses 
sont vraiment bien préparées… Je 
suis très fière d’Emie. Mais j’ignore 

Les sœurs qui se sont réunies 
à l’église de MontpellierCA
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alors que je vais devoir faire un choix 
crucial. En effet, une danse est alors 
présentée par des adultes avec en fond 
une image suggestive. Très mal à l’aise, 
je décide de ne pas regarder.

En rentrant, Emie, qui a pu suivre 
le spectacle sur un écran, me prend 
la main et me dit : « T’as vu Nati (elle 
m’appelle ainsi), il y avait une photo et 
une danse pas corrects. » J’acquiesce. 
« Tu vois Nati, j’ai tout de suite baissé 
les yeux, je ne voulais pas regarder… 
Toi, tu as fait quoi ? » « Moi aussi j’ai 
baissé les yeux », lui dis-je à mon tour. 
Sans ajouter un mot, elle me regarde 
de ses yeux innocents et j’y vois son 
approbation.

Je n’ai jamais été aussi fière que ce 
jour-là et fière surtout de ne pas avoir 

déçu ni ma petite-fille de six ans, ni 
mon Père céleste.

Alors qu’aucun membre de sa 
famille ne pouvait la voir, elle a choisi 
de baisser le regard. Cette décision ins-
pirée la protégera de bien des maux. 
Elle fut ce jour-là pour moi l’exemple 
d’une fillette vertueuse. ◼
NOTE
* Cantiques, n°154.

À l’attention des enfants : Racontez une 
expérience sur la gentillesse, l’aide appor-
tée à quelqu’un, le courage de défendre 
ce qui est juste… en rapport avec « La foi 
en Dieu » (100 mots maximum, photo, 
nom, prénom, âge et ville). Adressez votre 
récit à votre correspondant pages locales 
de pieu.
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•	 Pieu de Bordeaux : Maud Tran  
maud.tran@gmail.com

•	 Pieu de Bruxelles : Claude Bernard  
claudebernard@skynet.be

•	 Pieu de Genève : Monique Mueller  
moniquemueller@mac.com

•	 Pieu de Lausanne : en attente
•	 Pieu de Lille : Noëlla Levent  

noellalevent@gmail.com
•	 Pieu de Lyon : Caroline Tron  

caro.jm.tron@gmail.com
•	 Pieu de Nancy : en attente
•	 Pieu de Nice : Pascale Acloque  

pascale.marie.acloque@gmail.com
•	 Pieu de Paris : Isabelle Gaston  

gaston.isa@free.fr

•	 Pieu de Paris-Est : Gérard Joly  
gerardjoly@neuf.fr

•	 Pieu de Paris-Sud : Mezzasalma Pierre  
ps@mezza.fr

•	 Pieu de Rennes : Sylvie Patea  
patea@numericable.fr

•	 Toulouse : Linne Estivien  
estivenlinne@hotmail.com

Rédacteur : Dominique Lucas  
lucamarade@yahoo.fr ◼

Sous la direction de la prési-
dence de l’interrégion, les 

Pages locales ont vocation à 
recueillir les pensées et les expé-
riences des membres de l’Europe 
francophone et à répondre à 
leurs besoins.

Aussi, pour continuer à 
alimenter en articles notre encart 
local, nous vous invitons à nous 
communiquer, via votre corres-
pondant des Pages locales de 
pieu, tout récit ou témoignage 
qui renforce la foi, notamment 
ceux en rapport avec l’invitation 
« Amener un ami » lancée par 
l’interrégion. ◼


